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(3 Jean.)

cette courte lettre à une femme chrétienne, dont nous ne connaissons ni le nom

ni la demeure; probablement elle habitait dans une Eglise assez éloignée d'Ephese,

où séjournait alors l'apôtre.

Apres une salutation, qui se fonde sur ce que cette femme marche dans la

vérité, l'apôtre exprime sa joie de ce que quelques-uns des enfants de cette chré

tienne vivent selon l'Evangile; il l'exhorte à mettre de plus en plus en

pratique le commandement relatif à l'amour, auquel Jésus a donné une force

toute nouvelle, à se garder de tomber dans l'erreur de ceux qui niaient la venue

de Jésus-Christ en chair, à ne pas les recevoir chez elle, à ne pas les saluer

comme des chrétiens ou des frères, car ce serait participer à leurs mauvaises

CBUlVTeS.

Il espère avoir la joie de visiter cette dame et de lui dire avec plus de détails

beaucoup d'autres choses qu'il préfere ne pas lui écrire.

3 JEAN.

Cette épîtreest adressée à Caïus ou Gaïus, bien-aimé disciple de Jean. On ignore si

c'est le même dont il est fait mention dans Actes, XIX, 29; XX, 4. 1 Cor., I, 14. Rom.,

XVI, 23. Ce nom était fort commun dans l'empire romain. Quel que soit ce person

nage, nous voyons que c'était un chretien fervent, hospitalier envers les frères ,

surtout envers ceux qui voyageaient pour répandre la vérité. Tandis que Caïus se

distinguait a cet égard , Diotrephe, qui sans doute appartenait à la meme Eglise ,

était orgueilleux, visait à la premiere place parmi les freres, se montrait jaloux

et intolérant. Caïus est exhorté à ne pas suivre un aussi mauvais exemple. -

Il y avait aussi dans cette congrégation un autre frère, nommé Démétrius, à

qui l'apôtre rend un excellent témoignage. Ce contraste entre Diotrèphe d'un

côté, et Caïus et Démétrius de l'autre, est frappant : il nous apprend que dans

une même Eglise, sous la direction du même apôtre, les esprits et les cœurs

étaient bien divers. Malheureusement Diotrèphe a eu beaucoup d'imitateurs.

Rappelons-nous-en et suivons le précepte qui nous est ici donné : « N'imite pas

le mal, mais imite le bien. »


